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Le lhème de l'éduc tion à la 
santé e t aujourd'hui très acluel 
et il t abordé à cles niveaux 
di frérents autanl par le p rson­
nd sanitaire ql1e par le personel 
éucatif. 
La Loi n. 162/90 elI s Cc. MM. 
27,47,362/92, en demandant à 
l'ecole d'insérer dans son cur­
riculum éducatif des acLivité 
d' uucation à la ant', offrent, 
rn mèrne lemp , de indica­
ti n8 concrète pour leur réalisa­
lioo. 
Dans les Programmes d l'É ole 
Primairc, mais dans ceux de 
l'éc I Moy nne, au i il y a cles 
recommandaLions afin que l'édu­
alioo à la sanl' soit aborclée 

parmi le activités pr' vues par I 
curriculum d'étude. L'écol 
joue don un r61 très important 
dans l'action 'éducation à la 
ant ' parce qu'ell a la taeh de 

fo rmer de esprits criLiques el 
responsabl s, capables d ch Ì­
si r les eonditions les m iII ur s 
(styles de vi , comp r t ments, 
atti tud s elc.) pour 'as urer, el 
ass rer aux aulres, des ilua­
lion de bi n-etre phy ique, psy­
hologique, social et r lationnel. 
'écol doil faire prendre on­

s ience aux jeune qu la s nté 
e t une valeur indéniable de cha­
qu individu et que tous doivent 
c nttibuer à sa sa uv garde. 
Dans n tre société en perpétuel­
le év lution, le moy n le plu ef­
ficace et le plu dw-able d'assll­
r r une bonne ant ' à la eoUecti-

ECOLE ET EDUCATION 
ALASANTE 

Quelques réflexions générales 

vité est d'éduqu r les enfanl 
dès leur plu j une àge eo l ur 
proposant des expérience s'ap­
puyant ur l'analy e des faits, 
sur la réfl xion, individuelle et 
collective, sur la m' Lhodologie 
de la rechereh ,sur l'élaboration 
onscieoLe d solution . al1X pr ­

blèmes li' s à la sauvegarde de la 
an té t à la proteetion de l'envi­

ronn ment. L'éducation à la 
ant ' ne doil done pa constituer 

une nouv lle di cipline à còté 
des autres rnais elle doit plutòt 
représen ler un p rsp cLive in-
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COMMENT FAIRE 
DE L'EDUCATION 
A lA SANTE 
AVEC LES ENFANTS? 

Le en ' eignants luUent trè. sou­
venl conlre cles fausse valeurs, 
contre d s mauvalse habitud s, 
conlr de croyance ' qui ont le 
résultat d'un manqu d' inforrna­
Lioo dù au fait que, lrès sou­
vent. le institutions éducative 
et ocio- an.itaire n'm t pa agi 
t/Olt répondu aux besoins de la 

population d'étre éduquée n 

Er--l environncment (taeleurs de nsaue.)l or-
u., 

~ socièté (valeur.I) I l: 

ISANT É f.­ A 
TIL-......[ ,nOOefes de comll0rtements 

~ I 
O 

connaissanec (savoir) I '­

[ 

r 
O 
l 
E 

terdiseiplinai re, touchant loutes 
les disciplines d' ' tude. 
Le eone pl de ant ' ne doit pas 
~ tre conçu dans le en de man­
que d maladie mais, au contrc i­
re, dan l'a ception de bien-etre 
gl bal d la personne, a tous le 
nlve ux , 
que, soc
etc. 

physique, 
io-affectil, 

p ycologi­
relalionn I 
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matièr de santé et de préven­
tion. Par contre, le média et 
n lre société de con ommaLion 
ont contli bué à la promotion de 
style de vi , de comportement 
t de valeurs qui ne r ' pondent 

pas aux exigences rée l1e d 
bien-' t re et de santé de la p 1'­

onne. 
Pour faire en sor te qu leurs in­



terv nti ns didactiques oient 

eftìc e, les ens ig nants de­

vrai nt s'appel r à une méthode 

à spirale: ils doivent ' laborer un 

curriculwn dans lequ I les 

thématiques liées à la santé re­

vienn nt, afin d'iniluer d'une 

fa on systématique sur les attitu­

des et sur I s styles d vie cles 

enfant : ceci pour les aider à d ' ­

v lopper connaissances et capa­

cités clitiques capables de leur 

donner l'autonomi de fau"e des 

choix sains et correct ~ n rela­

tion à la pluralit ' de modèles de 

comportements que la soci té 

offre . 

L'action dida tique des institu­

teurs pelLl levenir en ore plus 

fficace à la condition que l ul le 

systèm socio-culturel ciuquel 
fait partie l'élève oit sen ibilisé 
aux problèmes de la santé et 
qu 'il s 'engage dans les initiatives 
d'in formalion/ formation de la 
population. 
Chaque in titution (Ecole, 

nités anitaires Locales) ]e­
vrait int r venir dan, l'optique d 
cré r tm système int gr é et 
coordonné où chaqu organisme 
ptÙSS 'activer dans 'on propre 
secteur d comp' t ne en as u­
rant le respect réciproq ll cles 
respon abilité - spécifiques. 

LE PR JET I.R.R.S.A.E. 

Pendant ces dernière annés, 
l'LR.S.S.AE. a organisé à l'inten­
tion des enseignants de l'EcoIe 
Elém nlaire des expériences de 
formation visant la réal isation 
dans Jes classe. cl 'a tivitè d'é­
dueation à la santé. 

lIIu,lralioll liré" d" 

"1 bambini (' il ri ,cbio ambientale" 

La 1\lIova Italia Er\ilrice 


Cette ann ' e participent ' l'actj­
vitè cl , groupe cl' n ei nanls 
appartenant aux circonscriptions 
de Aoste 1, de N u et cl Pont­
Saint-Martin. Les bj ctifs du 
projet sont les suivants: 
- assumer le concept d santé 

dans I sens d'étal de bi n-etre 
physiqu , psychologique, so­
cial e t r lationn l; 

- prenclre eon denc des 
aspects théoriques et prati­
ques concernant l'éducation à 
la santé à I école; 

- élaborer d pr jets interi plu­
riili iplinaire mem bilin­J 

glles, visanl le cl' eloppement 
d 'esprits critiques et responsa­
bles, capables de promouvoir 
attitudes comportem nts, sty­
les de vie sains et corrects; 

- construire cles pareours didae­
tiques à aborder av c les 'lè­
v s sur des thèm s bi n c1 éfi­
nis; 

- promouvoir chez 1 institu­
teurs cles attitudes t des dé­
marches de travail facilitant l'u­
sage constant de la méthodolo­
g ie de la recherche, cl es jeux 
de simulation et/OlI de ròle; 

- soutenir le ens ignants cl ns 
leurs actions didactiques 11 
leur fOllrnissant aussi du matè­
riel éducatiJ util - à leur tr avail; 

- fournir un suppor t t ehniqu 
dans les a tivi tès d'évaluati n 
cles apprentis ages cles é l 'ves. 

A c s objectif il faLlt en ajollte r 
ò'autres qui sont axé sur les 
con tenus de l'action édueaUve 
que les enseignants ont choisi 
de traiter ave c leurs élèves. 
Cette année scolair l s tll' mes 
abord 's dans les class s sont les 
suivants: 
a) pr' v ntion des accidents do­

mestiqu setiOli en ontexte 
scolaire et premi ' l'es chni­
que' de secours; 

b) éducation alimentali' ; 
c) 	 lecture t analys de étiquet­

tes collées . llr boites, pots, 
etc. de produits alimentrur s, 
a ,tivités cl comparaison eo­
tre la qualité r' elle des pro­
cluits et les Illes a 'es publici­
tail"es en tenant compte des 
ingrédients; 

c) pr ' vention cles intoxications 
alimentrures; 

d) rét1 ions sur le malaise dù 
au manque de anté: inJorma­

lion ur le caracténstiqu s 
de er laines maladie, infee­
tieu e l principales règle à 
suivre p ur l s prévenir; 

e) 	concept de II Éducation à la 
santé 'l et se implications au 
nivcau d'une a tion ilidacti­
qu interi pIuri lisciplinaire; 

t) 	 rò le de r ' cole t de en ei­
gnants dans i'action d'édu a­
tion à la anté, compte t ­
nu de inl r ventioL1s cle sen­
sibili ali n/information de ty­
pe t chnic - anitaire fai te 
par d'autres organismes agis­
sant SUI' le ter ritoire: possibi­
lite d'organis r cles i itiatives 
coordonnées et in tégrées. 

METHODOWGIE 

La m ' thoclologi d s cO ll rs est 
active, axée lI r une intéra tion 
contIDuel1e enlTe exp .rt et en­
seignants, en vue de l'optimisa­
tion cles inler venlions. 
Les dates des renconlres S011t 
concordées d'une fois à l'autre 
sur la base cles exigences des 
enseignants. 

EVALUATION 

~évaluation du pro ès de forma­
tion a lie ll au cours de toute 
l' xp ' rience dan le but d'offrir 
d s interventions atisfaisant les 
besoins cles participants. 
L'évaluation cles apprentis ages 
des élèves sera réalisée sur la 
base cles objectifs d'apprentjs ­
ge établis par les in titutellrs au 
dépar t de l'expérience. On lltil i­
era des in tr uments d c ntr&­

le, de vérification c1'évaluation fi­
nale. 

PRODUCfION FINALE 

A la fin du parcour, de forma­
tion, l'I.R.R.S.AE. rem ttra aux 
par ticipants un dossier sur les 
contentI aborclés. 
On ouhaite ia prodllction de 
matéri l didactiqu pour la diffu­
ion/, oc.iali ati n de l'expérien-

Gournal de da se, vidéo, sé­
rie de diapos te.) afin de en i­
bili er et/ou d'impliquer cl 'au­
tres enseignants et d'auJ.re 
enfants dans les aclivité d'Edu ­
cation à la anté. 
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Casa Laboratorio di Cenci 
Programme 1994 

Stage de (oemation du Movim n­
to di Cooperazion Educativa e t 
QU Laboratoire de didactiqu d 
sciences de l'Universit ' de 
Rom organisé par la Ca a - la­
boratorio di Cenci 
Entre terre et ciel 
Une tn1roduction à l'observa­
tion du ciel à travers des pra­
tiques de perception et de 
mouvement du corps du 28 
avril au 1 PC mai 1994 

Le ciel est le grand ' Iément pri­
morcl ial oublié par 1" ole, Ce 
vide emp che de don ner orp à 
cles 1110ts et à cl s concept tels 
que temps et espace. Dès les ori­
gine,. en efieL c' st à partir du 
rapport enlT ciel et terre que 
les homm S onì organi é l'espa­
ce et donné un ordre au lemp, , 
bi n avallt l'origin ùe la I cture 
et de. l'érriture. Le ciel e l tou­
jour à la por1' e de no yeux, et 
il serait un vrai dommage de ne 
pa donn r aux enfan ts la possi­
biliLé d'en profiter. 
Dès le début de nos activités 
éducatives à Cenci, le l'apport 
avec le COSIUOS a toujou rs ac­
compagné et constitué un centre 
insubstituable d nolr r ee h r­
che. 
Et c'est au corp aver ses e pa­
ces et s rythmes CjU nous fai­
s n ' appel , à la possibilité de 
rnouv n nts et d'acti on qui mè­
nent à un élargissement de la 
perception. 
L' périence débute le soir du 
28 avril à 20 h 00 et t rmine di-

manc he à 15 h 00. Elle e dérou­

le ' la Ca a - laboratorio de Cen­

ci, en Umbria, près cl Am lia . 

Par le train ou l'autorout on ar­

rive à Orte. D s excur ions et 

des adi ité n )clurn s élant 

prévues. s'équiper d vet ments 

chauds, 

Le cours est autoJisé par le 

l\Ilini tère de l'Instrudion Publi­

quc on p ut done demanc1 er le 

détaeh m nt e t le pay menI du 

"compenso inc ntivante". Le 

coù( st de 2 0.000 L. compre­

nant héb rgement, repa ' et 

maléJiaux. 

Ré 'ervation par téléphone au 

0744-902674 et envoi d'un arrhe 
de SO.OOO L. 

Le village éducatif 7 jours et 
7 nuits entre la terre et le 
ciel pour participants en1re 7 
et 70 anso 
Corps, cosmos, perception, 
mouvement 

Depuis quelques années à la 
Ca, a-laboratorio de Cenci on 
expérirnente la pos ibilité de 
réali ~er une r cherch entre par­
Licipants d'age cliffér nt. A 
l'orig ine de cette proposition, 

l'hyp thès que adult s, adoles­
c nts, enfant et personne, agés 
peuvent se ren ontrer, en relianL 
mémoires. expériences, eompé­
tence, et langages ditE' rents, ce 
qui constitue un vélitable enri ­
ehissement. 

ous avons pu constater qu'en 
cl h rs du rappor t istitutionnel ­
sans e(re ni parenls, ni ensei­
gnants - le fait de se rencontrer 
et de rech ercher av e cles en­
fant' est une expélienee inu u l­
I pour b aucoup d'aduli s. Cet­
te ren ontr fire de pos ib i­
lit ' s dans la recherche cl un rap­
port dire t ave les élément cle 
nutre planète. 
Un village édueatif done où peut­
etre quelqu'un apprendra par la 
nuit, quelqu'un autre par le boi- . 
d'autres eneor par un enfant ou 
par une personn agée, qu 1­
qu'un nfin par lui-m' me. en re­
lrouvant la liber té d'écouter n 
,ilen e le gran l mond des 
etres dans lequel nous vivon 
du 3 au 9 juillet 1994 
du 10 au 16 juillet 1994 

Cout 400.000 L. (hébergemenl, re­
pas, activi tés) ; arrhes 100.000 L. 
La Casa-laboratorio de Cenci e t 
en Umbria dans la province de 
Ten lÌ, près d'Amelia. 
Prévoir des vet ments ehauds et 
eonfortable, pour passer les 
nuits à l'ext' riew-. 
Pow' tou, ren ignements et ré­
ervati ns appeler le 0744 ­

902674 
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